
PENSER L'ECOLE 


n est important que l'é ole soit 
enfin l'enj u de débats. TI e t très 
utile que l'école publique soit d&
fendue pied à pied: elle constitue 
une avancé considérable dans 
la vie d'une Nation. Mais se pas
sionne-t-on toujours pour les vé
ritables questions? 
Pourquoi n manifeste-t-on pas 
pour demander une enseigne
ment p)us efficace, plus proche 
de néce sités a tuelles? Com
ment encore accepter qu'après 9 
ans d'anglais ou d'allemand les 
élèves soient toujours incapables 
de se débrouiller dans une des 
deux autres grandes langues na
tionales de 1Europe? Comment 
accepter qu'après 12 ans d'école, 
un cinquième des élèves ne sa
che toujours pas lire de façon ra
pide ou en comprenant le sens? 
Et ce n'esl pas toul, nous vivons 
dans un monde d'images, or 
moins de 5% d'entre eux onl 
reçu un COllrs propre à lellr ap
prendre à décoder un schérna 
ou une photo. En ciences les 
élèves s'ennuient considérable
ment et le savoir e t oublié au 
b out de quelques semaines pen
dant que l'rrationn el e répand. 
On peut meme réussir aux exa
mens sans maitri er un tant soit 
peu le travail de groupe, une ex
pre sion orale ais' e ou encore 
sans etre capable de mettre n 
reuvre un raisonnement com
plexe, et cela suite à une scola
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rité complète à l'école publique ... 
ou privée. 

Quoi apprendre? 

La première question qui devrait 
faire l'obje t d'un débat national 
devrait erre «Quoi apprendre?» 
(Et pourquoi?» Le traditionnel 
projet, savoir lire, écrire et comp
ter, est notablement insuifisant 
aujourd'hui [ace aux enjeux ac
tuels. De quels avoirs avons
oous besoin pour affronter les 
défis actuels? Quels autres sa
voirs sont nécessaires pour par
ticiper à la régulation d'une so
ciété démocratique? Qu'en e ,' t-il 
en rnatière de vie professionnel
le ou personnelle? (l ) 
D'énorrnes lacunes existent 
dan les savoirs scolaires. Des 
champs entiers de savoirs con
temporains sont absents ou ex
tremement restreints à l'école. 
Qu'enseigne+on ur la saoté par 
exemple? Pas grand chose, un 
p u d'hygiène sexu ne OLI de 
diététique parfois. La médecine 
e t ignorée, pOllrtant, lo in d'ex
d ure le recour aux experts, un 
opti m lUI de savoirs médicaux 
pennettrait à tou un chacun de 
mieux se soigner ou encore de 
poser les bonnes questions aux 
spécialistes quand nécessaire. 
L'environnement, l'aménage
ment de l'e pace dont on scande 
ous les jours l'intéret ne fait 
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toujours pas l' bjet d'1m nsei
gnement systérnatique. Aduelle
ment, morns de 5% des él ' ves en 
ont une toute petite sensiblisa
tion. La corulaissance du cinéma. 
de la télévi ion, la cullure de 
l'image en général, la sémioti
que, tou t ce qui a trait à l'his
toire, aux mondes de l'image. de 
la presse son absents. 
La cultur des techniques. la 
production industrielle, etc ... sont 
loujours dévaloriséés. méprisées 
OlI limitées à quelques secteuiS 
profes ionn ls. Pour tant, elles 
devraient étre élév' e ali rang 
de culture pour tous, tanl leurs 
appor ts, les transformations 
qu'elles introduisent ont COll

sidérables pour mieux produire 
et bien con ommer. 
De méme, on n'aborde jamais 
avec sérieux l'économie. l'éthi
que, l'épi témologie. OLI si peu 
dans les classes terminale . La 
consommation, le droit, l'archi
tecture, la stratégie, la socio lo
gie, la psychologie indivìdu Ile 
et de groupe, l'analyse des insti
tutions, l'anthropologi , ì'bi to i
re cles idées dont elle des 
mythes, des croyance ou des 
sci nces et des tecbniques sont 
ignorée . Fait encore plus signi
ncatii, · le savoir sur l'apprendre 
n'est pas envisage à l'écolel... 

Enseigoer n'e t 
pas apprendre 

Bien ur il n'est plus possible de 
penser entrer dans tou ce do
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maine à l'école. C la d'autant 
plu. que dans cbactln, l s con
naissanc augumcntent con
idérablement: l savoir dou

bI nl lous le dix an en moyen
n , la moitié des c10nné en 
technologie ~ont p' rim 'es au 
bout de cinq anso euf clixièrne 
d connais ance qu le ét' 
ve auront à maitriser au cour 
d~ leur vie n'ont pa eneor · été 
produite . Leur importanc est 
d venue lelle qu'il est hors de 
question de pouvoir apprendre 
une telle masse de avoirs. De 
ehoix dra tique ur le onte
nus aetu l ont à fa ire. de plu , 
on n p ut pen. er doubler le 
temps seolaire d la meme 
façon. 
En premier, il s'agit donc plutòt 
d'appl'endre aux éIève à g ' reI' 
e connais 'ance par eux-me

m . Ce «turn-over» de données 
clemande des individu constam
m nl à l'arrtlt. En prernier, il leur 
faut acquérir de rnéthodes pour 
ac éder aux information, Ies 
tri l', Ies mobiliser à bon escient 
ou enc re pour évaluer Ieur per
tinenc et leur plau ibilité par 
rapport aux problème à trait l'. 

Apprendre à gerer a formation 
devienl également une priorite. 
L'approppriation d'attitud s est 
fondamentale en lant que mo
teur d la mobilisation de a
voir . Des concepts . trueturant 
en tant que nreuds de pen é 
p uvent encore etre mi n 
avant. Mati' re, energie, e pace, 
temp , organi ation, régulation, 
identite, memoire, évolution, tc. 
apparais ent comme des anera
ges p rlinenl d un reseau trans
versal pouvant féderer le muIti
pI donnée. En tout cas il 
p uvent eviter de se sentir per
du dans un flot ontinuel 
d'informations. 

Une pragmatique 

L'acquisition de démar hes de 
r ' gulation cl s savoir devjent 
tout au i prioritair . En premier 
li u. il s'agit d'a ceder à ce que 
nous appelons une pragmatique, 

c'e t-a-dir une p n ee apte à r 
lever le défi des situations et des 
orgarusations eomplexe. Son 
but po r le problèmes, détec
ter Ies njeux et aisir l s systè
mes (acteurs, flux, intéractions) 
et Jeurs évolutions polentieLle . 
Cetle pragmatique doit se once
voir, dès l'éeole primaire, com
me une forme de p n 'c condui
sant à l action, notamment par la 
recherche de solutions, du 
moins d'approximation sur le 
court et le moyen t rme. Elle 
doit eonduire à gérer des chan
gement , alors mem que les 
donnée , les règles du jeu evo
lueni de jour en jour. L'important 
est à mettre SUl' le questionne
ment plu que SUI' la réponse qui 
n p ut etre qu conjoncturelle, 
sur la dynamique plus que le 
projet à atteindr , ce dernier ne 
jouant le ròle que de référent 
provisoir . 
POlli' mener à bien une t ile dé
marche, l'elève doit pouvoir 
ace' d r à des démarches de 
mod ' lisation et de simulation. 
ndoit maitri r diver es techni
ques d'investigation et d'argu
mentation. TI doit posséder cer
taines capacité ur le relations 
interpersonnell s. il doit meme 
apprendre à négocier et prendre 
de décision . La clariiication 
des valeur (éthiques ou estheti
ques) qui interfèreni en perma
nene avec les avoirs doit etr 
inclu e dans le proc u éduca
tiC 
Par-des u tout, l" lève doit de
venir capable de 'adapter conti
nueIIement et de r 'viser ses 
points de vue. TI doit se siluer aLI 
mili u de re eaux dynamique 
de savoirs fluides, xtremement 
complexes, en intéraction mul
tiples où tout est résonance. TI 
faut ajouter que e réseau d 

ompétence n'e t pa complet 
si l'élève, futur iloyen, n'a ja
mais pu s'ex rcer à produire des 
avoirs par de proces us analo

gues à ceux de la recherche et à 
évaluer leur plausibilité et Ieur 
pertinence n r gard des problè
me à résoudre. 
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L'école ne peut donc plu e 
satisfair d'un découpage en ru
sciplines datant de la fin du 
XIX"n", iècl. Ses contenu D 
peuvent plus étre défini par ré
duction à partir de avoirs uni
versitaires. D s discus ion im
porlanles sont à mener(2) , lles 
devraient concerner l'ensemble 
d la population car e ques
tions ne sont pas ulement t 
chniqu selle dépendent des 
choix t des priorités attribuées 
à l'éducation. 
Une autre éducation formelle est 
à pen r et à fai re exi ter à très 
court terme. Pour sortir de on 
attitude frileu e, l'école doit [aire 
un plu grande piace à l'appro
ch du local, intégrer d'autre 
structures culturelles (mu ée , 
club, médiathèque, biblioth' 
ques, groupe d'échange de sa
voir ,.,,). Elle doit introduire plus 
largement des outils d'invés
tigation parallèlemenl à ceux d 
réJ1exion qu'ell doit profonde
ment réorienter, notamment en 
privilégiant le avoir SUl' le avoir. 

1. Dan ' le meme élan, il n faudrai t pas 
oubli r les question d' intendance: com
ment apprend-on? Où? Quand? Et sur
toul, avec quel rapport «qualit~ - prix'.? 
De nouvelles stralPgie. p u!' fac ili ler 
l'apprendre onl éle mi 'e au point. n 
lammenl no u'avaux ur les modè/es 
d'appl'entissage allostériques. Pour n sa
voir plu ,lir A. Giorclan e l G. de Vec
chi, us origines du savoir, Delachaux, 
Neuchalel. 1987; et G. de V echi et A. 
Ginrdan, L'Enseignement scientifique, 
COlnment [aire pour que "ça marche?", Z' 
Editions, 1989. 

2. La définilon des finalit s ne peut dé
pendre de la Mci ion de qu Iques admi
ni trateurs ou d'une que!conque com
mi sion on tiluée d'éminents p "eiali' 
tesoDéfUlir un projel éducatif n p ut se 
r duir à pré enter un ' impI program
m de connai 'an 
Bien aLI contraire. a fonnulatiOIl de
mande à ètre explicitée dans ses res
orts intime et debattuc 1 plu!> précis . 

menl e t le pl llS largement po iblc. Il {'
rah mem souhailabIe qu'e ll fùll'obj >t 
d'u n conSCI1SU national... voire e ll
ropéen. Les choix doivent engager l'en· 
' emble cles forces vives de la 'ociélé, de 
la merne manière iIs d ivent eli' validés 
par ces d mière . 
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